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la v1e du club 

VOS COTISATIONS 1994 

Le présent Bul letin est le dernier 
numéro se rvi au titre de l'année 

1993. Les Bu ll et ins qui suivront ne 
seront envoyés qu 'au titre des cotisa­
tions ou abonnements 1994. 

Nous comptons sur tous ceux ou 
ce ll es qui n'auraient pas encore réglé 
leur cotisation 1994, pour régulariser 
au plus vite leur situation auprès de 
notre Trésorier. Nous les remercions 
par avance. 

Rappel: les chèques postaux ou 
bancaires (voir montant en dos de 
couverture) doivent être lib ellés à 
l'ordre du Stéréo-Club Français et mis 

dans une enveloppe à l 'adresse de 
Georges V ERBA V A TZ, 1 rue de la 
Cerisaie, 92150 SURESNES 

ERRATUM 

U ne omission a échappé à notre 
relecture du Buletin n· 773. 

L'article sur le Solido, page 12, 
dont la signature manque, est en 
fait de Jean-Claude RODER. 
Nos excuses pour cette omission. 

NOUVEAUX ADHERENTS 

4583 Philippe GRANIE 31 , rue de laRedorte 31520 RAMONVILLE 
4584 Eric MA TT 213,Av.de Versailles 75016 PARIS 
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4588 Michel MAHO Sté Espace et Stratégie 6, rue du Général Foy 75008 PARIS 
4589 Roland BERCLAZ Daubin 32 CH-1203 GENEVE SUISSE 
4590 L.CSIZMADIA Place Centrale 3 CH-1305 PENTHALAZ SUISSE 
4591 Herbert HERMATSCHWEILER Rue Carteret 6 CH-1202 GENEVE SUISSE 
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4596 Sergio PIA TTINI Hirtenhofstrasse 35 CH-6005 LUZERN SUISSE 
4597 Heinz Günter MENGE Ringstrasse 53 D-78465 KONSTANZ ALLEMAGNE 
4598 Jean-Paul CHlGOT 25 rue Jean Dolent 75014 PARIS 
4599 Frédéric SURLEAU 6 rue des Panoyaux 75020 PARIS 
4600 Laurent DOLDI18 rue des Saules Appartement 5 31400 TOULOUSE 



NOS AMIS DISPARUS 

Nous avons appris avec peine le décès 
de notre collègue René LE PRU­

NENEC, de Mareuil (Pas-de-Calais). 
Nous avo ns appris aussi avec 

peine le décès de notr e co ll èg ue 
Edmond LAMBRIOUX, qui fut fidè­
le au Club pendant plus de 60 ans: son 
no de carte était 1349, ce qui signifi e 
entré au S.C.F. en 1933. 

Nous avons appris en de rni è re 
minute le décès subit, le 13 novembre, 

de notre collègue Pierre W ANSART, 
récemment auteur de plusieurs articles 
intéressants sur les réseaux lenticulaires 
dans notre B ull e tin. Il ava it rédi gé 
encore plusieurs articles pour leur faire 
Sl..lite, et nous étions en discussion pour 
préciser des points de détail en complé­
ment de ce qu ' il nous avait transmis. 

Le Club adresse ses plus sincè res 
condol éa nces a u x familles de ses 
membres disparus. 

SEANCE MENSUELLE DU 20 OCTOBRE 

Une soixantaine de personnes pour 
cette séance de rentrée. "On voit de 

nouvelles têtes", me fait-on remarquer. 
Dix hyp e rstéréos de so mm e ts 

alpins à vous couper le souffle: l'effet 
de maquette est augmenté de manière 
étrange par la présence des nuages qui 
se faufilent entre les pics. Tout est net 
dans ces vues d'avion et le regard porte 
jusque vers des sommets au lo in . Le 
principe est simple: les deux vues sont 
prises successivement, en ayant soin de 
cadrer clans une direction perpendicu­
laire à l'avancement de l'avion (sinon 
les images présentent les mêmes sujets 
avec des tai lles différentes). Hé las, 
l'abbé GONFARD n'est pas p résent 
pour nous en elire plus. 

Robert LESREL présente quelques 
vues de la circulation 5x5: petit cata­
logue itinérant de tout ce qu'on peut 
fair~ avec la stéréoscopie. 

Eastbourne: quelques pho tos sou­
venirs faites par Ol ivier CAHEN d'un 
congrès I.S.U. préparé avec autant de 
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moyens que celui du Palais de Tokyo . 
Mini-concours: " l'ea u courante " . 

Seulement une trentaine de vues sont 
proposées cette fo is au jugement du 
public. Le thème ne pouvait êt r e 
abordé par les pratiquants du "deux 
temps". Le public a appréc ié: les 
chutes elu N iagara , du Zam bèze et 
a u tres geysers (DURKHEIM , 
CLERC, ISSANCHOU). Robert 
CAPRON s ' octroyait les 2ème et 
3ème p laces po ur des vues plus pai­
si bles, et a mis en tête: une barque qui 
prenait l 'ea u! C' était un e de mes 
toutes premières diapositives, avec ma 
pa ire de reflex fixés seme ll e contre 
semell e, objectifs de 28 mm. Mon lot: 
des fi lms po ur diapos: encore merci. 

Mais ce soir tout le mo,nde a eu son 
cadeau car Pierre PARREAUX a fait 
une distribution générale du 11 ° 53 de 
Science et Vie Junior, lequel cont ient 
des autostéréogra mmes (voir B ull etin 
no 749, 758) en couleurs. Notre co llègue 
se dit sans illusion sur la proportion de 



lect e urs capables d'y vo ir quelque 
chose, mais espère dans l'avenir insérer 
des vrais couples juxtaposés (comme 
o n en vo it encore trop peu cl a ns le 
Bulletin). Le lecteur disposerait d'un 
stéréoscope en carton plié avec des len­
tilles de plastique. S&V Junior tire à 
plus de 200 000 exemplaires ... 

Claude TAILLEUR présente deux 
diaporamas réalisés avec toutes sortes 
de matériels fabriqués par lui-mê me. 
Il s'est amusé à insérer de nombreuses 
images de mouvement s figés (per­
sonnes sautant) parmi des thèmes de 
toutes sortes, reliés de fil en aiguille 
avec le ton que vous lui connaissez. 

Moins patchwork , Roger HUET 
présente ses randonnées à vélo , puis 
no us montre des fourmis , araignées, 
bourdons, etc. , pris sur le vif avec son 
nouveau di spositif. La quantité de 
re li e f est très grande et les arrières­
plans, même flous et loin , n'occasion­
nent pas vraiment de gêne. Sans aucun 
cloute il y aura du monde à la prochai­
ne séance technique sur la macro! 

Il est trop tard pour m'intéresser à 
la visionneuse stéréo pour feuilles de 
c lasse ment de diapos, mi se en 
démonstration par Dan ie l MEYLAN 
sur une table. A la prochaine fois ... 

Régis FOURNIER 

PETITES ANNONCES 

CHERCHE couples sté réo représentant les installations, les bâtiments ou les 
abords de l' Observatoi re elu Pic du Midi. 
Sylvain ROQUES , 17 aven ue de Rangue il , Bât. B , appt. no 43 , 31400 TOU­
LOUSE, tél. 6 1 25 47 83. 

CHERCHE origina l ou photocopie du mode d 'emploi du STEREO REALTST 
3,5 (modèle 1041) 
CHERCHE documentation sur s té réoscope type FAIRCHILD , surtout le 
viseur à jume lles (conception, grossissement, focale, mode de fixation) 
Phil ippe DUCROS, 11 8 rue Houdan , 92330 SCEAUX, tél. (1) 43 50 39 26 

VENDS proj ecteur de diapos SIM DA, comprenant une base (transformateur) 
e t permettant au choix des proj ect io ns de vues stéréoscop iqu es et fondu­
ench aîné. Prix à débattre. 
Dj ill a li R 'GUIBA, 52 rue Letort, 750 18 PARIS. Tél. (1) 42 52 53 99 (répondeur) 

VENDS un ensembl e de proj ection EU MI G SOUND 1-2 STEREO; Il com­
prend deux projecteurs superposés jumelés, lampes de 250 watts, magné tophone 
incorporé, pouvant sonoriser (musique et paroles) et passer les diapos par topa­
ge é lectronique. Fondu-enchaîné (vues plates), au tofocus, " timer" et " fad er" à 
trois positions. Très lumineux. Polarisé par mes soins. Prix: 3000 francs. 
VENDS un projecteur PRESTTNOX 150 W, télécommande 724, autofocus. 
Prix 500 fran cs. 
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Robert CA PRON , 30 avenue Buffon , 93420 VILLEPINTE, té lé phon e e t 
répondeur (1) 48 61 14 73. 

VENDS appareils stéréoscopiques (caméras , attaches, stéréoscopes et acces­
soires) et disques YIEW MASTER. Liste #17 , disponible contre coupon-répon­
se international. 
François BEAULIEU, C. P. 63 CDN, MONTREAL, Québec, CanadaH3S 2S4 

VENDS PROJECTEUR ROLLE! 6x6 avec objectif stéréo pour vues 2x 24x36 
ou 2x 25x24, avec cent cadres de chaque format , achetés à Images Optiques en 
1987 pour 6000 F, cédés pour 3000 F. 
Frédéric SElTZ, rés idence Horizon Bleu , 20 b ru e de la Cit ade ll e , 21240 
TALANT, tél. burea u 80 30 34 56. 

APPEL 
Avec un magn étophone ZETT ou NOK IA, comment certains collègues font-ils 
pour sonoriser musique et commentaires avec un mixage parfait? 
Robert CAPRON 

APPEL 
Les utili sateurs de VIEW MAGIC qui sont intéressés par la ci rcul ati on tirage 
papier (ou dessins s téréo) so nt invités à se faire connaître à Georges 
BELIERES. 

APPEL 
Après avoir muni mon proj ecteur de lampes à halogène, j'é tudie maintenant la 
fabrication d 'un système automatique de passe-vues. A cet effet , j ' aimera is 
entrer en re lation avec ceux qui auraient déjà étud ié ou effectué cette réa li sa­
tion , ou qui aimeraient moderniser dans ce se ns leur p rojecteur SIMDA (pour 
caches 41x101) 
Charles BOINETTE, 77 rue Bellevue, 14000 CAEN, té l. 31 73 01 24. 

Dessin de Sylva in ARNOUX 
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l"actualité en relief 

PARIS-MATCH EN RELIEF 

l e numéro 2318 (28 octobre 93) de 
ce magazi ne b ie n connu est e n 

re li ef. Sa co uvert ure en anaglyphes 
ann once vingt pages .. . po ur faire 
rêver, et des lun ettes bicolo res. 

En effet , les pages 69 à 81, et en 
plus une petite photo page 65, sont en 
relief: à l'occasion de la sortie elu film 
"Jurassic Park" , Paris-Match no us 
grat ifie de grandes photos de din o­
sa ures e n anaglyphes réa li sées par 
notre collègue C hri s ti a n CHRIS , 
prises clans diverses expos iti o ns de 
dinosaures qui fleurissent et circulent 
clans la moitié sud de la France. 

Nous connaissons déjà la tec h­
nique de Christian CHRIS, qui ava it 
réa li sé de mê me p a r exemp le des 
vues des Antilles en anaglyphes. Les 
photos, très agrandies, so nt nettes et 
le relief est impress ionn ant; mais on 
trouve ici les défa uts habitue ls qu ' il 
était difficil e d ' éviter en photogra­
phiant des décors existants: le ventre 
rouge elu Tyra nno sa ure et les 
feuillages verts que les décorate urs 

des expositions ont placés sans tenir 
compte des photos e n anag lyph es, 
r end e nt la fusion des images plu s 
désagréable e t moin s conva in ca nte. 
Attention: les lun e ttes bicolores de 
Paris-Match sont clans le sens inverse 
de la convention la plu s souvent 
admise , vous elevez me ttre le filtre 
rouge ... à droite. 

Nous avons apprécié l ' a rticl e 
d'explications techniques donn é page 
81, explications presque enti èrement 
correctes , dont l' auteur n 'es t autre 
que le célèbre luneti er A lain AFFLE­
LOU. Encore un bon spécialiste elu 
relief qui ne connaît pas e nco re le 
Stéréo-Club Français! 

Paris-Match a cependant partielle­
me nt raté son coup: la rédaction a 
oublié de confier aussi à C hristian 
CHRIS la prise de vu es e n " nan a­
glyphes" de quelques créatures beau­
coup plus récentes que les dinosaures , 
e t qui se trouvent seulement quelques 
pages plus loin. 

O. C. 

SCIENCE ET VIE JUNIOR EN RELIEF 

Cette revue bien connue des "ados" 
publie clan s so n no 53 , d e 

novembre 1993, une sé ri e de stéréo­
grammes et cl 'autostéréogrammes en 
couleurs. Le premier, qui se présente 
comme un papier peint à fl eurs, mais 
qui en réalité montre un coeur en 
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relief, vient elu livre "SHOGAKU­
KAN", réalisé et imprimé au Japon. 
Les suivants, à points pseuclo a léa­
toires , sont de notre collègue Jacques 
NINIO. Les trois derniers, en belles 
couleurs, sont aussi extraits de SHO­
GAKUKAN. 



LA TELEVISION EN RELIEF 
A PORTEE DE MAIN ? 

C'es t le t i tre d ' un a rticl e d e 
F r a nço is LUXEREAU publié 

d a n s le num é r o 195 de 
PHOT'ARGUS qui vient d e so rtir 
(début novembre 93). Ce t art ic le, 
bien docum enté mais pas systémati­
quement à jour d e l' é tat actue l des 
travau x effectu és récemment , 
expl iqu e assez bien toutes les tech­
niques qui pe uvent aboutir à un servi­
ce de té lévision en relief, ou plus pro­
chain e m e nt à des é quipements d e 
vidéo e n re lief. Malh e ure usem e nt il 
ne cite pas le Stéréo-Club F rançais! 

O.C. 

DU RELIEF AVEC LE LASER 

Non, ce n'est pas une histoire d 'holo­
grammes . GALAXIE, " la 1ère 

compil new-tek" (sic), c'est un coffret 
de deux CD en relief. Du moins, c'est 
la couverture du coffret qui est en ana­
g lyphes . Livré avec un e paire de 
lunettes bicolores. 

LA BBC EMET EN RELIEF 

De ux programmes de scie nce-fic­
tion en re li ef seront diffusés à par­

tir elu 26 novembre par la té lévision 
anglai se. Hu it millons de lunettes 
bic o lores seront mi ses e n vente à 
cette occasio n . Les spectateurs qui 
auront oublié de se les procurer ver­
ront cependant les m êmes émissions 
en images plates. 

No u s remercion s le co ll ègue 
anglais qui nous a e nvoyé l'extrait de 
presse (Daily Te legrap h) mais .. . a 
oubl .ié de signer sa lettre. 

UN NOUVEAU JEU STEREO 

Notre co ll ègue Sy lva in ROQUES 
nous communique un extrait de la 

revue GENERATION 4, de 
novembre 93, qui cite un nouveau jeu 
e n re lief produit par la firme LORI­
CIEL, avec lunettes selon un procédé 
"secret" qui n'est apparemment autre 
que le travelling vu en relief par 
l'effet PULFRICH dont la médiocrité 
des résu ltats est bien connue. 

techniques stéréoscopiques 

L'INCREDULITE REGNE (suite) 

l e Bulletin n' 772 du S.C.F. a réédi­
té une histoire bien connue des 

stéréoscopistes, dans laquelle le vul­
garisateur Louis FIGUIER donnait le 
beau rô le à son confrère l'abbé 
François MOIGNO (1804-1884), fo n­
dateur de la revue "Le Cosmos". 

Dans l'extrait donné par le Bulletin , 
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la scène n'est pas datée. Si l'on compare 
les biographies des six éminents savants 
mentionnés, elle a dû avoir lieu entre 
l'élection à l'Académie des Sciences, à 
l'âge de trente ans, de REGNAULT 
(1 840), et la mort de l'acoust icien 
SAVART (1841). Or. e n ce temps-là 
n ' existaient que le stéréoscope à 



réflexion de WHEATSTONE et le sté­
réoscope rud imentaire d 'ELLIOT, 
deux apparei ls destinés à soutenir les 
thèses de ces aute urs dans les sociétés 
savantes de l' époque , et dont rien 
n ' atteste qu ' ils soient sortis 
d 'Angleterre en 1840/1841 . De plus, 
j 'imagine mal l'abbé replacer sous sa 
soutane l'encombran t stéréoscope de 
WHEATST ONE et e ncore moins 
REGNAULT être charmé des effets du 
très imparfait stéréoscope d'ELLIOT. 
A noter que la datatio n de l'appareil 
d 'ELLIOT à 1839 ne s'appuie que sur 
BREWSTER, av id e de tro uver des 
antériorités aux différentes découvertes 
de WHEATSTONE. 

Dans son livre de 1856, "The ste­
reoscope" , BREWSTER indique q ue, 
déçu de n'avoir pu intéresser les opti­
ciens et photographes anglais, il vin t à 
Paris e n 1850, ame na nt avec lui un 
stéréoscope à lentilles qu'il ava it fait 
construi re par LOUDON. li montra 
l'apparei l à l' abbé MOIGNO , a ux 
opticiens SOLEIL et DUBOSCQ, et 
à "que lques membres de l'Institut de 
France", et décl are que ces pe rsonnes 
comprire n t a ussitôt l' intérêt de son 
instrument!! (Charité bien o rdon née 
commence par soi-même). 

Il est vrai que dès 1850 l'abbé MOl­
GNO, dans un article mentio nné par 
BREWSTER, mentionne l'enthousias­
me suscité par la fa brication de stéréo­
scopes par DUBOSCQ, et en 1851 à 
l'exposition de Londres c'est un beau 
s téréosco pe de DUBOSCQ qu e 
BREWSTER présenta à la reine VIC­
TORIA . Le stéréoscope é ta it do nc 
connu en France avant même d'avo ir 
é té présenté à Sa Majesté. 

E n 1850 , BREWSTER ava i t 69 
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ans. Savant illustre , il avait été élu 
l'année précédente correspondant de 
l'Académie des Sciences de Paris. Sa 
visite à Paris en 1850 est incontes ­
tabl e , et je ne vois pas pourquoi il 
aurait délégué à un publiciste la pré­
sentation à ses nouveaux collègues de 
l'instrument qui justifiait son voyage. 

En 1854 , clans les co lonnes du 
" Cosmo~" , l'abbé MOJGNO se fit le 
héra ut d' un e q uere ll e d'anté rio r ité 
q u e WHEATSTONE fa isait à 
BREWSTER co nce rn ant le stéréo­
scope à réfra ctio n . L'abbé n 'accusa 
pas réception des arguments pourtant 
précis de BREWSTER, et malgré le 
res pect qu e l ' o n d o it à sa so uta ne 
fo rce est de constater qu ' il joua un 
rô le a mbi gu d a ns cette affa ire. La 
rancoeur expr im ée e n 1856 par 
BREWSTER à l' égard de l'at ti tude 
de MOIGNO en 1854 aurait enco re 
é té accrue si MOIGNO avait été en 
1850 (et non ap rès une pub lication en 
1852, n 'en dépla ise à FIGUIER) le 
co lporteur aca démiqu e d u précieux 
stéréoscope , e t BREWSTER ne se 
serait pas gêné po ur évoquer to ute 
1 'ampleur de la trahison de l'abbé. 

Nous ra ngero ns do nc MOIGNO 
au côté cl ' ARA MIS, et pre ndrions 
p la is ir à la lect ure de la fab le d e 
FIGUIER , s i le r~damental 

qu ' e u t ARASJ}'.---e n 18 3~dans la 
divulgation de la ph otographie ne ren­
da it plu tôt pitoya ble l'iro nie mal pla­
cée de FIGUIER à son égard. Ayant 
perdu presque compl èteme nt la vue 
juste ment en 1850, ARAGO eut été 
bi e n en p e in e, le p a uvr e, d 'ê t re 
"accessible aux effets" du stéréoscope. 

P ierre TAVLITZKI 



COMPOSITION ET ESTHETIQUE PICTURALE 

J 'ai récemment assisté à un a te lier 
dirigé par J erry WALTER sur la 

composition e t l'es thé tique . L'ass is­
tance é tait nombreuse, e t tous avaient 
apporté des vues à soum ettre à la cri­
tique: La soirée fut instructive, pleine 
d ' inspiration e t amusante. Nous avons 
discuté ce qui é tait bon ou mauva is 
sur chaque photo. Cela nous a ouvert 
les yeux sur un aspect trop longtemps 
omis (surtout pour moi) . Ce fut une 
telle révé la tion qu 'ensuite David e t 
moi avons pas~ de nombreuses so i­
rées à proj e ter des milliers d e nos 
vues e t éliminé des années de mau­
vaises vues bonnes pour la poubelle. 

Jerry nous a appris que l' esthé­
tique picturale a pour o bj e t de faire 
des images " intéressantes et agréables 
pour tous". Ceci semble simple, mais 
ne l 'es t pas. Aussi " qu ' un e bonn e 
image invite le spectateur à explorer 
son contenu et le récompense de ses 
efforts" . C'est un peu plus compliqué, 
mais il s' e nsuit quelques règ les à 
appliquer , ce qui est plus faci le. Ce qui 
ne signifie pas que toute règle n'a pas 
d 'exceptions, mais que la connaissan­
ce des règles vous fixe des limites pour 
créer quelque chose qui soit créatif et 
va lable. Jerry a passé e n revue 
quelq ues é léments des principes qu i 
définissent ces règles. C'était si utile 
que j'ai compris que nous pouvons 
tous en prendre une leçon, et j'ai reco­
pié ci-dessous ce que j 'en ai extrait. 

Les cinq éléments de base de la 
communication visuelle sont: 

1) Les lignes sont vivantes: e ll es 
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s'écoule nt et tournent sur e ll es ­
mêmes, désignent e t raccordent, elles 
guid e nt la vision dans l'espace de 
l'image. 

2) Les formes: grandes et petites, 
simples ou co mpl exes, ce sont les 
briques é lémentaires de la construc­
tion visuelle. 

3) Les tons clairs et so mbres: ils 
définissent les formes , attirent l'oeil par 
leurs contrastes, et créent l'atmosphère. 

4) Les teX:turês: e lles créent visuel­
lement un sens du toucher sur les sur­
faces représentées sur la photo. 

5) Les couleurs: e ll es définissent 
aussi des formes , mai s on t une vie 
active propre dans la création de nos 
émotions. 

Les cinq règles de la composition 
picturale son t: : 

1) U n seul centre d ' intérêt dans 
chaque image. 

2) Des lignes directrices: guident 
toujours le regard du spectateur vers 
l' int é ri e ur de l 'i mage , jamais ve rs 
l'extérieur. 

3) Les tons clairs et sombres: défi­
nissent les formes , attirent l'oei l par 
leurs contrastes, et créent l'atmosphère. 

4) La règle des tiers: placer la ligne 
d'horizon au tiers supérieur ou infé­
rieur, jamais au mi lieu. 

5) Le positionnement: placer tou­
jours le sujet principal d'intérêt à 
l'écart elu milieu de l'image. 

Les six principes d'organisation la 
composition sont: : 

1) Le rythme est l'ordre géo mé­
trique des formes o u des é léments 



dans l'espace de l'image. 
2) La variété des tailles , des 

formes, des couleurs et des positions 
des éléments de l' image peut produire 
une composition pius stimulante et 
p lus intéressante. 

3) Le position nement dans l'espa­
ce: l'arrangement des é lémen ts dans 
l' image peut créer une impression de 
platitude ou de profondeur. 

4) L ' accentu at io n : La ta ill e, les 
lignes de directi on, la pos ition e t le 
contraste de tons ou de couleurs peut 
fo rtement mettre en évidence certains 
éléments . 

5) La symétri e o u la dissymétr ie: 
des é lé me nts d ' im po rta nce réguliè re 
créent un effet sta tique; 1 'irrégul ari té 
crée un effe t dynamique. 

6) L 'uni té ou la di vision des é lé­
men ts: la co m position pe u t vise r à 
créer une impressio n d' imm o bilité 
sereine, ou au con traire ce lle d 'éclate­
ment, ou on peut cherch er une solu­
tion entre les deux. 

O bserva ti o n d ' A rthu r GOLD­
STEIN: "Y a t-il une chance de faire 
un chef d 'oeuvre avec chaque ph oto? 
Pas e n un milli o n d ' a nn ées . Ma is 
bea uco up de nos pho tos n 'a uraie nt 
jamais dû ê tre pri ses. P lutôt cli gner 
des yeux que pousser le doigt sur le 
déclencheur. Il va ut mieux viser plus 
longuement , chercher mieux, e t trou­
ver une vraie image." 

Jerry a aussi passé e n rev ue un e 
li ste de suj e ts à considérer pour faire 
une photo spectaculaire: 

a) évitez le ciel nu: si le cie l n'ajou­
te rien à votre image, réduisez-le dans 

la composi tion, utilisez le sol, votre 
· sujet et ce que vous voulez en plus. 

b) évitez l'horizon sans coupure. 
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c) remplissez l ' espace avec 
quelque chose d'intéressa nt: ici le 
mot-clé est " remplissez" . 

d) incluez des lignes directrices, de 
préférence par tant de la gauche. 

e) faites d'abord un e reconn ais­
sa nce du mo uve m e nt d es ye ux du 
spectateur. 

f) construisez avec des lignes. 
g) construisez avec des courbes. 
h) p lacez un signal d'a rrê t sur la 

dro ite : qu e lqu e chose qui limite le 
m o uve m e nt de l 'oe il e t e m pê ch e 
l'i ntérê t du specta teur de sortir. 

i) ti rez profit des cadres et de la 
fe nêtre, c'est spécialeme nt important 
en photo stéréo. 

j) fa ites l'expérience de re to urner 
l' image après montage. 

k) respectez un bon éclairage. 
1) ayez un centre d 'inté rêt. 
m) ... mais pas au centre (règle des 

tiers). 
n) utili sez des mo tifs, des tex tures, 

des coule urs. 
o) tenez compte du point de vue . 
p) mettez de l'ombre dans le pre­

mier pl an. 
q) Ayez quelq ue chose à mettre en 

évidence. 
r) évitez les sa letés o u des corps 

é tr an gers , sa uf s i vo us les utili sez 
intentionnellement. 

S u sa n P I NSKY, t raduit de 
STE R EO F L ASH, bull et in du 
clu b de C h icago (U .S.A.) pa r 
Oliv ier CA H EN, a vec l 'a ide de 
Jean SOULAS. 



DES AUTOSTEREOGRAMMES PSEUDO-ALEATOIRES 

Notre collègue Sylvain ROQUES et 
Yves GALLOT ont dessiné avec 

leur ordinateur des autostéréo­
grammes dont l'un est reproduit ci­
dessous. Tournez la page d'un quart de 
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tour et cherchez à voir, en haut de la 
f igure, trois points au li eu de deux. 
Vous verrez a lors une figure en relief, 
un av ion " alpha-jet". 



LE BIGLOGRAPHE 

l e Biglographe , vie ux de sept ans, 
fut dévoilé da ns une version p résen­

table lors de la séance mensuel le d u 28 

grammes déformables montés à 90°. 

Figure 1: 

r--
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avr il 1993. La démo nstrat io n de so n 
fonctionn ement n 'a pu être entrev ue 
que par un petit nombre de personnes. 

Voici dOJ1c ré ité ré son principe: 
Tout d 'abord un ava n tage indé­

niab le : "deux crayo ns fixés su r un 
slipport mob ile tracen t de ux dess in s 
juxtaposés rigo u re use m e n t iden­
t iques". Cet éq ui page mob il e se 
dép lace sur le pap ie r da ns to us les 
sens, to ut e n res ta nt para ll è le à sa 
position initiale. Ce dépl aceme nt est 
ob te nu à l'a_id e de de ux pa ra ll é lo-

l l 

1, 2, 3, 4: para llé logramme articul é 
ass ura n t les dé pl acem e nts hori zon­
ta ux des crayons (9) 

S, 6, 7, 8: pa ra llé logramme articulé 
assu ra nt les. dép laceme nts verticaux 
des crayons (9) 

9: crayons 
10: support fixe 
Il est bien entend u q ue deux des­

s in s ide n t iqu es ne fo rm e nt pas un 
co upl e stéréo. Pour obtenir un co uple 
sté réo avec le B iglographe, le dessin 
de d ro ite res te te l q ue l, a lo rs qu e l e 



dessin de gauche est déformé; il est 
soit comprimé, soit étiré. Cette défor­
mation est obtenue par un je u de 
tringles articulées, commandé par le 
déplacement m ême de l 'équ ipage 
mobile (figure 2). 

B' 
. 

• O ' • 0 

F igure 2: l' équipage mo bile sup­
portant les deux crayons se déplace 
de A vers B: le crayon de d roite trace 
le segment AB; le crayon de gauche 
t r ace un segm e nt ri go ur e use me n t 
identique; mais dans son déplacement 
d e A vers B l 'é quipage m o bil e a 
entraîné par le jeu de tringles le des­
sin de gauche vers la droite, ce qui a 
pour effet de comprimer le segment 
A'B'; de ce fa it les homologues B'B 
sont plus distants que les homologues 
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A' A, et seront rejetés vers l'arrière 
lors du fusionnement. Tel quel on ne 
peut en tirer grand'chose. 

11: jeu de tringles commandant le 
déplacement du plateau mobile 

12: plateau mobile 
13: plateau fixe 

. 
0 • 

A 

•. o 

0 

0 

0 

B 
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I l e n va to ut a u tre me n t si no us 
pouvons: 

1) inverser le sens d u déplacement 
du dessin mobi le par rapport à celui 
des crayons; 

2) fa ire va ri e r l ' a mpiitu de du 
déplacement du dess in mo bile. 

Le Biglographe prend alors l'a llure 
de la figure 3. Avec un tel système, les 
possibilités s'élargissent et suffisent lar­
gement à obtenir de nombreux effets. 

U n de uxième je u de trin g les per-



met les déplacements du dess in de 
ga uche lo rsqu e l 'équipa ge mobi le 
trace des vert icales. La combin a ison 
des deux mouvements, vertical et hori­
zontal, offre d 'autres possib ilités. Pour 
cylindres et sphères les déplacements 
devront être sinusoïda ux. Ce la fera 
peut-être l'objet d 'un autre exposé. 
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Figure 3: 
14: tringle articulée en (C), act ion­

née par la barre (18), art icul ée sur 

l'équipage mobil e 
15: bi e ll e tte co uli ssant le long de 

(14) et (16) afin de modifie r l'ampli­
tude des dé place m e n ts du p lateau 
(12) 

16: trin gle articulée en (D), trans­
mettant le m o uv e me nt au pl a tea u 
mobile (12) 

'. 

17: embrayages de changement de sens 
18: tri ngle de li a ison pour trans­

mission du mouvement 

Dessin de Sylvain ARNOUX 
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vos équipements 

APPEL AUX BONS BRICOLEURS 

Je cherche un bricoleur adroit pour 
réa liser un appare il de pris e de 

vu es stéréo de prox im ité dont les 
caractéristiques essentie lles se ra ient 
les suivantes: 
Prise simultanée des deux vues 
Enregistrement côte à côte sur un 
même fi lm 
Pas de déformation trapézoïda le 
T irage constant (50 mm ''') 

·Rapport base/distance objet constant 
(1/40 *) 
D iaphragme f ixe , opt imisé po ur la 
profonde ur de champ 

Granclissement (s ur le fi lm ) va riabl e 
de 0,2 à 1 * 
Distance objet vari able de 5 à 25 cm '~ 

Format 24 x 30 * 
Visée reflex à gra nde o uverture 
22 couples sté réo par film 36 vues 
* chUfres à discuter, p ouvant dép endre 
de l'objectif choisi 

Si un de nos co ll ègues veut bien se 
lancer clans cette réa li sa tion , je lui 
donnerai vo lo ntiers toutes les instruc­
tions uti les .. . en échange d 'un proto-
type de ce boîtier. · 

O.C. 

SUPER STEREOSCOPE DOUBLE 5x5 · 

J 'ai fabr iqué un "super stéréoscope" 
avec deux loupes servant à exami­

ner les diapositives. Il grossit environ 
de ux fois p lu s q ue le stéréoscope 
ROYER. L'effet est saisissant; o n a 
l' impression d 'être dans le paysage . 

Les lo upes u tili sées son t d e 
marque KMZ, fa briquées e n R ussie, 
type "HORIZON X 8", achetées chez 
mo n pho tograp he au pr ix de 240 F 
p ièce. La mise au poi nt est réglab le 
par rotation de la lentille fronta le. 

FABRICATION 
Il fa ut d 'abord préparer les loupes: 
- E n mettant une fe uill e d 'abrasif 

sur une table, dresser une surface bien 
pl a ne e n usa nt un cô té de la pa rti e 
cannelée sous une longueur de 36 mm 
de la fenê tre. Tenir la lo upe bien hori­
zontale au cours de l'opération. Faire 
de même pour la deuxième loupe. 

- D resser un rebord plat de 2 à 3 
mm de la rge en usan t le côté gradué 
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du p lex iglass de la fe nêtre 24x36 e n 
garda n t la loupe bi e n ve rtica le a u 
cours de l'opéra tion. 

- Peindre l'intérieur de la partie trans­
parente en noir mat (pas ob liga toire) . 

- Déco uper clans une boîte à trois 
loges pour ranger les diapos, deux des 
loges. Taill er sur les grandes parois 
latérales un e fenêtre de 24x36 q u i 
sera collée sur la fenêtre de la loupe 
et une fenêtre de 45 mm destinée à 
recevoir un dépol i fin. Roder aussi le 
plastiqu e qui se termin e par un 
rebord acéré , de façon à obtenir une 
surface suffisante pour le co llage . 

- Perce r un trou de 3 mm clans le 
fo nd e t l'axe des de ux boîtes. Percer 
éga le me nt à 3 mm , d a ns l ' axe des 
loupes au milie u de la pa r tie pla ne 
dressée précédemment. 

- Préparer deux barrettes d 'alu de 
85 à 90 mm de lo ng, coupées dans de 
l'a lu pl a t large ur 10 mm épaisse ur 2 



mm , ache té 7,50 F la barre de 1 M 
chez les fourn isseurs de maté riel de 
bricolage. Percer à chaq ue extrémité 
des trous de 3 mm espacés de 72 mm. 
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Ces barrettes serviront de croisillon. 
MONTAGE 
-Coller les boîtes sur les fen êtres 

24x36 des loupes avec de la "su per-



glue" . Coll e r dan s les boîtes de ux 
petites cales en pl<~stiqu e ou en carton 
pour maintenir les diapos bl oquées 
contre les loupes. 

- Monter le croisillon avec des vis 
laiton de 3 mm , longueur 15 ou 20 
mm , rondelles larges e t rond ell es à 
ailettes de 3 mm. Le cro isillon permet 
le réglage de l'écartement des loupes 
tout en maintenant l'ensemble rigide. 
Pour croiser les barrettes, tenir comp-

te de l'épaisse ur, en me ttant deux ou 
trois ronde ll es suppl émentaires so us 
la barrette supérieure . 

Voilà un très bon stéréoscope, faci­
le à faire pour le prix de 500 F environ. 

Nota: il n'est pas possibl e d 'exami­
ner les diapos prises dans le sens ver­
ti cal , sa uf s i c ' es t un cho ix d è s le 
début: le fo rm at serait alo rs réd ui t à 
24x24. 

Robert VERNET 

UN TRUC POUR LE MONTAGE 

Lorsqu 'on utilise sur la monteuse 
par s up e rpo sition d e M. 

TAILLE UR des caches plastiques, 
ceux-ci comportent des reliefs qui, en 
mono, servent à maintenir le film en 
place , mais qui accroch ent les vu es 
quand on déplace celles-ci pour cher­
cher le montage idéal. Alors j 'utilise 
le truc suivant: je pose sur la monteu­
se (par superposition): 

- le cache ouvert avec le film fixé 
(au ruban adhésif); 

- une feuille de cellophane qui 

déborde largement elu cache; 
- la deuxième vu e , prise cl ans la 

pm ce. 
Ainsi la fe uill e d e ce lloph a ne 

e mp ê che les pico t s du ca ch e d e 
s' accroch e r à la d e uxiè m e vue . 
Ensuite, après avoir retiré la première 
vue et son cache, je pose le deuxième 
cach e vid e , pui s la ce llophan e , et 
enfin la deuxième vue avec la pince. 
C'est alors que je retire la ce lloph ane 
et que je fi xe la vue dans son cache. 

R ené SANSELME 

MON MONTAGE RAPIDE 

J e voudrais faire part à tous ceux 
que le montage rebute ou effraie 

que je me suis équip é d e cach es 
Bonum 24x33 et 24x28. J'ai égale­
ment acheté chez STEREO-OPTIK 
(Renate GROSCH, Mainstrasse 13, 
D-63120 DIETZENBACH/STEIN­
BERG) une coupeuse de diapos très 
pratique , avec loupe , éclairage et 
mesure automatique de la découpe 
(très pratique pour les diapos 
sombres sur les bords). Prix environ 
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150 FF . La découpe et le mon tage 
ultra-précis de 36 vues me demande 
1h20. Qui dit. mieux? 

Robert CAPRON 
NdlR. Notre collègue oublie de 

préciser que son montage est p récis 
parce qu 'il utilise un appareil double 
dans lequel le défilem ent du film est 
précis, en l 'o ccuren ce un RE T. 
Procédé non recommandé à ceux dont 
l 'appareil laisse le film divaguer de 
haut en bas pendant son défilement. 



6 x ·13 : LA VALEUR SÛRE . 

De nos jours: le 6 x 6 reste aux 
yeux de tous le format de prestige de 
la photographie. Qui n'a rêvé d'avoir 
'un jour son Rollei ou son Hassel­
blad ? Il en est de même en stéréo : 
le format royal, chez nous, c'est le 
double 6 x 6, autrement dit le 
"6 x 13". 

Tout comme son homologue 2D, 
. le 6 x 13 présente une plus grande 
surface, donc une meilleure définition 
que les petits formats . Ceux qui ont 
eu la chance de contempler une bonne 
vue 6 x 1 3 dans un bon stéréoscope 
savent ce qu'il en est : l'image, 
immense et lumineuse, donne 
l'illusion parfaite de la réalité. On est 
dans le paysage, et on prend le 
temps d'y rester. D'ailleurs, ce grand 
format est celui des gens qui 
prennent leur temps. Le 35 mm est 
le format du diaporama ou de la 
conférence 30 ; le 6 x 13 est par 
excellence celui du stéréoscope. 

LA PRISE DE VUE 

1 . EN DEUX TEMPS 
Vous utilisez un bon 6 x 6, genre 

Rolleiflex, Hasselblad, ou même 
Lubitel. Vous le fixez sur un pied 
robuste, avec un rail ou gl iss ière de 
65 mm, bien rigide. 

Pour le reste , vous savez déjà 
vous chargez en 120, vous choisissez 
un sujet immobile , vous diaphragmez 
à fi 16 ou f/22 pour avoir une 
profondeur de champ satisfaisante (le 
flou n'est pas le genre de la maison), 
et vous posez le temps qu'il faut . 
Vous déclenchez souple ou à la poire, 
vous faites la trans lation, réarmez et 
redéclenchez, sans toucher aucun des 
réglages de votre appareil. Pour 
l'architecture, la sculpture ou les 

natures mortes, c'est parfait. 
Buissons agités, oiseaux dans le ciel, 
bipèdes, véhicules et nuages en dé­
placement sont vos ennemis : si vous 
tenez à les immortaliser, passez au 
paragraphe suivant. 

2 . AVEC DEUX APPAREILS 
Vous l'avez compris, l'investis­

sement est aussi lourd que le poids 
autour du cou. Deux Lubitel, passe 
encore, mais deux "Biad", il faut des 
moyens et des muscles . Peut-être 
cette solution est-elle envisageable 
pour un usage professionnel, ou bien 
pour les mordus de la "base 
adaptée" ? Mais n'espérez pas par ce 
moyen réduire la base aux 65 mm 
souhaitables ; il faudra vous accom­
moder d'une légère "maquettisation" 
du sujet. Comme pour tous les autres 
formats , la difficulté est la 
synchronisation des deu x appareils : 
la poire doit agir sur les deu x 
déclencheurs par l'intermédiaire d'une 
dérivation en Y. Pensez aussi au 
déclenchement au moyen de deux 
électro-aimants tels que ceux 
proposés par Henry GUITER dans le 
Bulletin no 771. De toute façon, vous 
ne passerez pas maperçu. 

3 . AVEC UN APPAREIL 6 x 13 
Quel genre ? D'abord, à moins 

que vous ne soyez collectionneur, 
n'espérez pas grand chose d'un 
appareil exclusivement à plaques. On 
peut songer à découper en trois 
fragments des plans-films 13 x 18 ; 
certains l'ont fait, le font peut-être 
encore, mais faute de laboratoire 
acceptant de développer ces surfaces 
6 x 13, ils se.contentent générale­
ment de vues noir et blanc qu'ils 
traitent eux-mêmes. 
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En pratique, l'appareil doit donc 
disposer d'un dos pour pellicule 120 
(ne pas se laisser séduire par un dos 
prévu pour la pellicule 620, 
aujourd 'hui .abandonnée !). Alors 
vous pourrez succomber aux charmes 
du Heidoscop de Franke & . Heidecke 
(excellents Tessar), ou du Stere­
flektoskop de Voigtlander (objectifs 
Heliar, très réputés pour leurs 
images "plus enveloppées"), con­
struits dans les années 1920. La 
décennie suivante nous offre le rare · 
mais magnifique Ontoscope de 
Cornu, quelquefois équipé de Tessar, 
et le plus démocratique Sterelux de 
Lumière, à adapter à la pellicule 120, 
en prenant conseil auprès des 
spécialistes ou en se reportant aux 
Bu lletins no 684 et 685. D'autres 
appare il s d 'avant-guerre peuvent 
encore faire l'affaire , comme ce 
Summum à dos film - pas . très 

· frais - que j'ai eu l'occasion d'essa­
yer récemment. L'idéal reste sans 

. doute le Rolleidoscop, version pour 
pellicule du Heidoscop : très recher­
ché par les stéréoscopistes, il pro­
cure d 'excellents cl ichés, bien que ses 
objectifs ne soient normalement pas 
traités. Attention donc aux contre­
jours : prévoir un grand pare-soleil 
couvrant toute la platine avant. 

Les années 1960 nous apportent le 
Sputnik , soviétique comme son nom 
l'indique, plus moderne que les 
précédents la v1see reflex est 
maintenant plus claire , grâce à une 
lentille de champ, et une pastille 
dépolie permet une bonne mise au 
point. Les objectifs sont bons à 
condition de bien diaphragmer. 

Certains se sont lancés dans le 
jumelage de deux appareils : on a vu 
réçemm~nt des doubles Seagull 
rigides ou folding. Si vous êtes 
adroit, il est tout de même plus facile 
de jumeler deux 6 x 6 chinois que 
deux 24 x 36, quels qu'ils soient. 
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LE MONTAGE DES VUES 

Le choix est siinple : entre.___Qeux 
verres 6 x 13 ou sous cache double, 
en carton . Le montage en montures 
7 x 7 est peu envisageable, car 
incompatible avec l'observation au 
moyen de stéréoscopes classiques, 
qui est la finalité de l'opérat ion. 

Le montage demande un peu 
moins de précision qu'en petit 
format, mais ce n'est pas une raison 

·pour le bâcler . 
Les spécialistes recommandent 

notamment d'assurer une bonne 
constance de l'écart entre les homo­
logues situés à l'infini (l'agrément de 
l'observation en dépend) nous 
devons nous en tenir aux 65 mm 
adoptés par nos anciens pour leurs 
vues 6 x 13 sur verre, car presque 
tous les stéréoscopes existants ont 
été conçus pour cette valeur. Pour 
les couples réalisés avec un "vrai" 
appareil 6 x 13, une version moder­
nisée du chassis trans poseur, adaptée 
aux films , a été décrite dans le 
Bulletin no 624. La manipulation s'en 
trouve considérablement facilitée. 

Enfin :est-il permis de recom­
mander la fameuse fenêtre ? En 
6 x 13 , c'est à vous qu'il appartient 
de la placer juste là où il faut en 
masquant les bords latéraux des 
images. En contrepartie de c~ effort, 
vous avez l'avantage de pouvoir, à la 
prise de vue, placer vos .premiers 
plans bien en-deçà des deux ~u trois 
mètres habituellement imposés . 

Il me semble aussi que l'on doit 
pouvoir, en utilisant toujours le 
même appareil 6 x 13 et le même 
stéréoscope, profiter des deux 
ouvertures carrées prévues sur ce 
dernier pour assurer l'effet de 
fenêtre · sans avoir recours au 
fastidieux et délicat collage de bandes 
latérales . J'imagine que l'on 
rencontrera des cas où les ouvertures 



du stéréoscope seront plus larges que 
les vues . elles-mêmes ; dans ce cas, 
on pourra, me semble-t-il, réduire 
ces ouvertures à la dimension voulue 
par un détoupage· bien calculé, fixé 
ou collé à demeure dans le 
stéréoscope. 

LES STEREOSCOPES 

Le plus s imple est de recourir au 
marché de l'occasion : on a suffi­
samment produit de bons stéréo­
scopes pour qu'il fassent encore la 
joie de nos contemporains. Les beaux 
stéréoscopes en acajou en côtoient de 
plus modestes ; peu de problèmes 
avec les optiques : avec ce format, il 
n 'est pas besoin d'oculaires compli­
qués. Les modèles sans mise au point 
sont sans doute à éviter ; mais on 
peut à la rigueur se passer de 
l' écartement var iable des oculaires, 
l'écartement standard de 65 mm 
étant tout à fait convenable. 

o·es meubles stéréoscopes dits 
"stéréo-classeurs", "stéréodromes" 
ou "Taxiphotes" peuvent également 
rendre des services. Ils doivent être 
munis de leurs paniers, de préférence 
en grand nombre , si t'on ne veut pas 
ensu ite passer son temps en vaines 
recherches. D'autres, à chaîne, 
étaient dest inés à un usage en 
continu . 

LES PROJECTEURS 

La projection n 'est pas la vocation 
première du 6 x 13 , mais certains 
stéréo-classeurs pouvaient servi r à la 
projection . Avec quels résu ltats ? 
Certains collègues ont réussi à 
construire des projecteurs dont ils 
sont sat isfaits , une petite série 
ang laise a été fa br iquée il y a une 
quinzaine d'années . Aujourd'hui , on 
n'en t rou ve guère que chez notre 
artisan national de la rue de l'Ouest. 

à la demande et avec un peu de 
patience, car on imagine bien que 
c'est un gros travail. Ces projecteurs 
sont très lumineux et. le Club lui­
même est sur la liste d'attente ! 

CONSEILS ET PERSPECTIVES 

La pratique du 6 . . >< 13 suppose de 
la patience et pas mal de réflexion et 
de recherche . Plus encore que ses 
autres collègues stéréoscopistes, le 
"6 x 13iste" doit rechercher, décou­
vrir, ad~pter, parfois même créer 
son matériel ; les débutants pourront 
se tourner vers l'expérience de nos 
anin:télteurs spécialistes, Grégoire 
DiRlAN et Georges BE.LŒRES, ce 
dernier étant responsable de la 
discrète mais efficace circulation 
postale 6 x 13. Je les remercie tous 
deux bien sincèrement de toute l'aide 
qu'ils ont bien vou lu m'apporter dans 
l'élaboration de cet article destiné à 
faire en sorte qu'on parle un peu 

. plus de cette spécialité belle entre 
toutes dans nos colonnes et nos 
programmes d''activités. 

FOURNISSEURS 

Dans votre quête de matériel, les 
foires à la photo et autres marchés 
d 'occasions qu_i se tiennent mainte­
nant ·un peu partout vous seront 
d'une aide précieuse; mais vous 
pouvez aussi vous adresser à nos 
annonceurs, qui connaissent bien 
tous nos petits problèmes et savent y 
répondre : matériel chez J. CHERY 
et J. MULLER, verres de toutes 
épaisseurs et dimensions chez 
LAMICRO, montures carton et 
écrans chez IMAGES OPTIQUES, 
projecteurs, monteuses et le reste 
chez Claude TAILLEUR. 

Gérard ME.TRON 
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[Q][Q] Calendrier [Q][Q] 

[Q][Q] MERCREDI 1er DECEMBRE à 20 h 45, 8 avenue César Caire, 
Paris· Be. · PETITE SEANCE : Projection libre, apportez vos vues : 
tous formats, tous niveaux, montées ou non. 

[Q][Q] LUNDI 13 DECEMBRE à 20 h 45, 8 avenue César Caire, 
Paris 8e. SEANCE TECHNIQUE, animée par OliVier CAHEN 
Thème : la prise de vues avec deux appareils : discussion avec les 
spécialistes. · 

[Q][Q] MERCREDI 15 DECEMBRE à 20 h 30, 252 rue Saint- Jacques, 
Paris Se. (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

Séance· mensuelle 
( Participation aux frais : 20 Francs ) 

La Cathédrale de Chartres et le Musée de la Ferronnene 
par Robert LESREL 

. Douarnenez, Musée de la Mer, Saint- Malo, par Roger HUET 
Motos, de Philippe GAILLARD 

La Fête des Guinguettes, 
par Francis CHANTRET et Philippe GAILLARD 

[Q][Q] SAMEDI 18 DECEMBRE de 14 h 30 à 17 h 00, 8 avenue César 
· Caire, · Paris 8e. BIBLIOTHÈQUE (consultation) 

[Q][Q] MERCREDI 5 JANVIER à 20 h 45, 8 avenue César Caire, 
Paris 8e. PETITE SEANCE : Projection libre, apportez vos vues et 
préparons ensemble les prochaines séances mensuelles ! Vos premiers 
essais sont également bienvenus. 

[f][Q] MERCREDI 19 JANVIER à 20 h 30, 252 rue Saint- Jacques, 
Paris Se. SEANCE MENSUELLE 
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IMAGES OPTIQUES 
RESIDENCE LES MURIERS 

91800 BOUSSY SAINT ANTOINE 
TEL: 16-1 69 00 29 01 

17, rue des PLANTES 

75014 PARIS 

SPÉCIAUSTE 
Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Reflex, etc. 
Ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h 30 à 19 h 15. 

NOUS FOURNISSONS: 

DES PROJECTEURS AUTOMATI· 
QUES EXTRA-LUMINEUX POUR 
LA PROJECTION STEREO EN FOR· 
MAT MODERNE, STANDARD 6X6 

DES MONTURES POUR LES VUES 
STEREO, ST4 A FENETRES 24X24 
STS A FENETRES 24X36,0U POUR 
LES ANCIENS FORMATS. 

DES LUNETTES DE PROJECTION 
POUR VISION STEREO 

DES ECRANS DE HAUTE QUALITE 
CONTROLES POUR LA PROJEC· 
TION EN LUMIERE POLARISEE 

DES POLAAISEUAS,DES COMPOSANTS 
OPTIQUES,DES REPARATIONS, DES 

G -. 
' 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 12 h 30 
et de 1 4 h 30 à 19 h. BANCS OPTIQUES DE CONTROLE, LE SYSTE Z.Y.X.BINO SUR 

DEMANDE SPECIALE,DES IMAGES DE SYNTHESE 2D & 3D, 
Métro : Alésia - Mouton-Duvernet DES C AS DE FORMATION ETC .. 

CYCLOPE 
34 140 M IALET, FRANCE 

L'AMATEUR D'APPAREILS PHOTOGRAI>H IQUES 

1893 : naissance du Vérascope 1993 :Jacques PÉRIN, 
historien de la photographie, rend hommage à son créateur 

Jules RICHARD et la magie du relief, éd. Cyclope 
des années de recherches, plus de 140 p. format 164 x 235 
plus de 150 illustrations, papier satiné 135 g., couv. 300 g. 

photogravure et impressions fines, par des artisans passionnés 

tirage limité; à paraître fin nov. 1993 ; souscription 200 F 
(comprenant l'expédition par colissimo dès parution) 

Abonnements : 1 an (4 numéros) France 200 F; International 260 F (surface) 440 F (air mail) 
2 ans (8 numéros) France 360 F ; International 460 F (surface) 760 F (air mail) 



- Productions Stéréoscopiques - Claude TAILLEUR 

• Glissières standard 
• Glissières rapides à 

convergence et base 
pré réglables 

• Barrettes de couplage 
• Stéréoscopes pliants 
· ·Stéréoscopes à miroirs 
• Faces-à-main Fresnel 
• Monteuses simples 
• Monteuses doubles 
• Monteuses par projection 
• Projecteurs spéciaux 
• Systèmes de vision 

stéréo sur papier 
• Études pour exposition 
• Systèmes à réseaux mobiles 

pour vision directe 

(1) 45 43 98 12 

Jackie CHÉRY 
Antiquités photographiques 

Pré-cinéma 

Stereo-Realist 
et autres appareils stéréoscopiques 

pour l'usage et la collection. 

Adresse professionnelle : 
Marché aux puces de St Ouen 

Porte de Clignancourt 
Marché Dauphine Stand 16 

134-142, rue des Rosiers - St Ouen 
(1)40123210 

Adresse privée : 
117, rue de Montreuil- 75011 Paris 

(1) 43 7019 60 

87, rue de l'Ouest 
F-75014 PARIS 

(1) 46 28 19 98 

L 
A 

LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉP AISSEUK 

DU 0.5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE -CLAIRE 

M 
1 

PKÉTE A L'EMPLOI 

c 
K 

Tél. : 42 07 38 46 

0 3. rue d'Estienne d'Orves 

94000 CRETEIL VILLAGE 

Imprimerie Denis· 63. rue de Provence· 75009 Paris ' 


